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.irrivons à présont à parler du iou-
vos fard jl'alumniniun. L'alumniniumn
lino est aujourd'hui dtnes la coînnierce,
où il trotuvo do idoimbreuîsos applications
dans l'nipression, la roliure, la loici.
ture, etc. Nous avons eu occasion du
voir dernibromnent, dans uit théâtre, les
Ilormme.I d'argelt, exécutant des tra-
vaux atlîlétiqulîes, qui adhèro très bien à
la surface do la peau. Sous. l'inlluenîco
de luimièreis blanches et colorée., ces
loiiimes prenaient des nunnces métalli-
ques très belles, et représenttit tous
les tone attxquels itous avoUs été liabi-
tués par la. danse serpentine. Voilà
une nouvello applieationl do co iétal,
dont les mplois passionnent tant do cor-
veaux et tant d'intelligences.

A.-M. VI..oN.
-Le Nlure.

Les cuirs acidés
On sait avec quello rapidité le gonflie-

mllont des peaux s'opòro dans les juséos

additionnées d'acido sulfurique ; on sait
que cet acide a encore pour offet d'atté-
nuer la couleur trop foncée quo présen-
tint les cuirs tannés aux extraits, et do
lotr donner lia nuanco les preîmiers
choix du conunorce. De là l'usage d'eum-
p)loyer l'acide sulfurique dansR les tanniie-
ries le cuire forts, oi l'on tient. à faire
vito. Cet emktploi n'est pas ns incon-
vénient pour les chaussures, car les cuirs
ainsi tannés retionnent toujours (enle
quantité d'acide suiflisanto, aveclo temps,
pour désagréger les semelles, attaquer
les clous et brûler les coutures. Aussi,
dans les grandes adinistratiois, refuse.
t-on aujord'hui d, d'une façon absoluo,
tous les cuirs acidés à l'acide sufurique.

Dans lit pratique, la présenco do cet
acide, tant est grinde son alinité pour
la peau, est difliciloà imettroit évidonco.
Le pnoc.dé préconisé autrefoig par M.
Balland, à la suito do iombreux essais
sur des échantillons de tans, do peaux
et do cuirs. consit o simîploioit à fairo
macroer lidalit vingt-quatro heures lo

cuir couóé en petits morceaux dans une
faible quantité d'eau distillée. Si le cuir
est acidé, la solution est très iottellieit
acide et donne avec le chloruro <le
baryuin 'îcidulé par l'acido chlorhydrique
un précipité tnnifesto do sulfate d
baryte ; les cuirs tannés d'après les pri-
cédés chlssiques, essayés cmIîîpanîtive-
msent, no donnent aucun trouble.

Co n'est là qu'un essai qualitatif, car
il reste toujours <le l'acido dants o cuir,
miîalgrd les épuisoiients successifs qu'on
lui fait subir. MM. Balland et iMljeai
but poursuivi ces preiiièros études au
Laboratoiro <le l'admiiiiiistration dlo la
guerre, en Franco, et sont arrivés à
quelques données plus précises qu'ils
ont conxunuiuiquées à l'Acacldéiiio des
sciences, et qui, rapprochées des ,ésttl-
taits fournxis par les iacérations nos
cuirs dans l'eau oit l'alcool absolu, por-
miîottent d'anlirimor qu'un cuir est acidé
et d'évaluer approximativement la quan-
tité d'acide qu'il renferie.

Propos Scientifiques et Industriels

Aimantation du métal des canons
!'lîîlane E«r!îique rapporto qu'un

flicior d- 'artillerio los Etats-Utis a ci
l'idée d'étudier les propriétês iagnéti-
ques do l'acier employé dais la fabrica-
tion les nouveaux canons. Il a trouvé
que ce nouveau mtiétal donne ue courbo
dl'imiieitationt pareille à colle trouvée
par Ilopkinson pour le meilleur fer
forgé. La courbe d'hystérésis est aialo-
guo i. colle <lu fer doux recuit. Il y
aurait donc dans lo niét:l des canons
niéricaints lu excellente matière pre-
litière poir lit construction les dyinaunîos.

Si un jour les canons doivent dovonir
inutiles, on pourra toujours en faire des
carcasses le dynamllos !

ia valeur hygiénique de la pomme
M. G. Soarles, danîsloScienîtificAnmeri-

can, vaite les bienfaits d'un fruit, dont
les hautes qualités paraissent en effet un
l'ou iéconnues. Il s'agit le la pomne,
qlui contiendrait plus do phosphoro qule
'inporte quel-fruit, et que toute espèco

de légume. M. Scarles conseillo de mai-
ï.er uno ponino avant do s'aller coucher.
Les fonctions du foie etdesreinsseraient
ainsi facilitées, les acides, en excès dans
l'estomac, seraient absorbés, et. un con-
mîeil calie et profond semtit la consé-
quenco do cotte régularisation des fonic-
tions digestives. Enfin, après l'oraige
et le citron, la poinme serait le ieuilleur
désinfectant <le la bouche, et le meilleur
préservatif contro les affections de la
gorge, sans moiettre qu'elle cahlerait
adinirahloment la soif, notainmenît citez
les adoptes (lo l'alcool et do l'opiuii.
Voilà de quoi réhabiliter u fruit qui a
si mal fait tourner la pautre hiuaitilé.

La mesure du pas de l'homme
Dans ses études sur la longueur du

pats de l'hoxmmo dans divers circonstan-
ces, le docteur Jordan a imiontré coin-
msent sur un terrain incliné le pas so
raccourcit au fur et à muesuiro que la
rampe devient plus raidlo. Ainsi, si Oit

palier le pas a une longueur do 30 pou-
ces, cette longueur est réduite à 27 sur
une ranipo do an ; à 241 pour 1On ;
22 pour 15o, 191 pour 20o ; 171
pour 25o et 15 pour~300. De mêième pour
dos pontes on constato qu'à 6e d'incli-
nation le pas n'a plus quo 29 polices de
longueur ; à 10a, 28 ; 15<, 2741; 20e,
26.;, 25e, 231 et à 30o, 20.

Comment jouer au Piquet sans
cartes

Les noinbres 1, 2, 3, 4. 5, 6, 7, 8 et 9.
imlultipliés par 11, donnnot 11, 22, 33,
44, 55, 66, 77, 88 et 99.

Deux personnes peuvent, en su basaint
sur cette donnée, se proposer d'attein-
dro de imémoiro au ioibre 100, en ajou-
tant l'uno après l'autre units nombre quo!-
conque à celui pris d'abord par l'uno
d'elles, On observant toitefois-c'est là
uine condition essentiello-que les nomit-
bres ajoutés doivent être plus faibles
que 11.

Celui qui, on pouvant. ajouter 10, Out
moins, aus chiffre <le son adversatiro, an-
noticor.a 100, a gagné la partie.

Supposons que la première porsonnio
pose 10. La secondo 10 aussi, ce qui
fora 20.

La premîière ajoutant encore 10, et.la se-
coude mêmiie nîomibre, il on résulterait iii-
faillibleitent que cette dernière, ai bout
<le 10 additions, arriverait au noibre
100. Mais, on le comprend facileiîent,
il n'y aurait là aucun artitice, la persoi-
ie commeonçant à poser 10, devant s'at-

tendre à perdre toujours, si la secondo
ajoute, elle aisi, ce même nombre.

Pour rendro ce jeu réellemient inté-
ressant et être sûr d'eimpêcher l'adver-
haire d'arriver le premier à 100, il faut
faire cin sorte que le total hue lon iib-
tient soi-mêmiie eni ajoutanît un nolbre
quelconque aux précédents soit supé-
rieur d'une ntild scielentent aux nonbres
11, 22, 33, 44, etc, otc.

De cette façon, en produisant succes-
Siveitont, et soi-même, les totaux 12,
23, 34, 45, etc, etc, on arrivera à obto-
nir 100 le premuier, c'est-à-dire 99 plus

La combinaison est facilo à retenir
le dernier chiffre a une unité 'o plus
que 1e premier.

Un moyon bien simple pour arriver à
ce résultat, c'est d'être le prenmier à
compter.

Col, étant posé, on coirpto d'abord 1.
Si l'adversaire ajoute 10, le total est

11.
Vous ajoutez ie unité à ce dernier

chiffre, et cela fait 12.
Si l'adversaire ajoute encore 10, cela

fait 22.
Mais vous ajoutez une unité encoie et

vous obtenoz 23.
L'adversaire, voulant arriver lo plus

tôt possible au nombre 100, continuo de
plus bello à ajouter 10, qui fait 33.

Vous ajoutez votre iité et vous oib-
toiez le noinbro 34.

Lui, ajoutant 10, obtient 44.
Vous, ajoutant une unité : 45.
Lui : 55.
Vous : 5.
Lui: 66.
Vous :M6.
Lui: 77.
Vous : 78.
Lui: 88.
Vous : 89.
Lui : 99.
Vous : 100, résultat cherché, et la

partie est gagnée.
Il va seins dire qtue si l'adversaire nt'a-

joute pas toujours 10, vous changez
votre propre addition le miaiière à tomle-
boir toujours sur les chiffies 23, 34, 45,
56, etc. Ainsi, nliurès (lite vous avez <lit
1, si l'advorsairo y ajoute 7 pour faire
titi total de 8, ajoitez 4 pour déclarer
12.

Cependant, conite vous mne pouvez
pas toujours commencer à nonnuier
bi..Id lo pirèmtier- chiffro, et quîe c'est al-
ternativiiemnt vous et votre adversaire,
consinte dans les joux ordinaires, qui
avez cet avantage, supposonts que ce soit
à lui à comnîîîoncer, et qu'il pose le inm-
lre 7 (observons toujours que les nomes-
bres posés doiventêtre ît oimmdre <lite 11).

Coumse il est essentiel pour vots d'at-
teindre ait ioibro 12, vous ajoutez 5,
et le résultat est obtenu.

Si, l'adversaire ajoute iti nomîîbre
quelconque, plus faible nue 10. l'opérn-
tien denîlaido it peus plus d'nttention
qu11e tout à l'heure, et il faut toujours
faire cin sorto <le ne jaiais s'arrêter aux
noibres 11, 22, 33, 44, etc. Couisse
dans l'exemple précédont, il faut opérer
de façon à se réserver le nombîro 89.
Car votre adversaire ne pouvant tout
au plus ajouter que 10, vous ajoutez
alors une unité et vous arrivez au noma-
bru 100.

Supposons donc, qu'après que vous
êtes arrivé vous-mîênes au nomtbre 12,
l'adversaire ajoute 7, ce qui fait 19.

Vous ajoutez 4, et vous avez 23(niomi-
bro qui dépasse d'une unité lo nombre
22).

S'il ajoute J à votre nomibre 23, cela
fait 32.

Vous ajoutez 2 et vous avez 34 (aom-
bro qui dépasse d'uno unito le nombre
33).

S'il ajoute 10 à votre 34, cela fait 44.
Vous ajoutez 1, et vous avez encore


